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	Iris

	 

	 

	La soirée à l’Aréa 31 n’a pas été la fête rêvée, et malheureusement l’univers a décidé d’être contre moi. Celui qui m’a brisé le cœur quelques mois auparavant se tient tranquillement assis sur mon lit. Sa présence ne fait qu’exacerber ma mauvaise humeur.

	 

	— Brodie… Qu’est-ce que tu fais là ? lui demandé-je sèchement.

	 

	Il se lève rapidement, droit comme un piquet.

	 

	— Salut Iris. Euh, je passais dans le coin et je me suis dit : « Tiens, pourquoi ne pas dire bonjour à la personne qui a partagé ma vie pendant deux ans ? », me lance-t-il d'un ton faussement joyeux en se passant une main nerveuse dans les cheveux.

	 

	Non mais pour qui se prend-il celui-là ! Une colère sourde circule dans chaque partie de mon corps, qui bouillonne de fureur à cet instant précis. Je me retiens de bondir sur lui pour le gifler mais je décide de rester calme et de jouer l’indifférente. Bien sûr, le revoir ravive les bons souvenirs de nos dernières années ensemble, mais il y a également ceux de notre rupture qui refont surface et rien que pour ça, il ne mérite aucune attention.

	 

	— Qu'est-ce que tu veux ?

	 

	Ma voix est tendue et froide. Je dépose délicatement ma veste sur le dossier de la chaise. Je remarque du coin de l’œil que Louise s'éclipse et referme la porte pour rejoindre Giada. Traîtresses ! Elles savent parfaitement ce qu’il m’a fait, je ne comprends vraiment pas pourquoi elles lui ont permis de pénétrer dans ma chambre.

	 

	— Je suis ici parce que je viens rendre visite à ma famille et je tenais à m'excuser pour ce que je t'ai fait. J'ai vraiment agi comme un enfoiré de première classe.

	 

	Un rire amer s'échappe de ma gorge.

	 

	— Si ce n’était que ça, dis-je sarcastique. Bon, tu m’as présenté tes excuses, maintenant tu peux partir.

	 

	Il blêmit.

	 

	— S’il te plaît, après tout ce que nous avons vécu ça ne peut pas se terminer comme ça. Je ne veux pas que nous restions en mauvais termes. Laisse-moi réparer ça. Un dîner, rien qu’un dîner et puis je te laisserai tranquille.

	 

	— Tu penses vraiment qu'un dîner va suffire à réparer ton erreur ? m'écrié-je. Tu m'as fait du mal Brodie ! J'avais tout quitté pour toi et tu m'as jetée comme une moins que rien.

	 

	Il se laisse tomber lourdement sur le lit et se prend la tête dans les mains.

	 

	— Je sais et je m'en veux, si tu savais. S'il te plaît, donne-moi une chance de m'expliquer, je veux que tu comprennes pourquoi j'ai fait ça. Et je te jure qu'après je disparaîtrai de ta vie si c’est ce que tu veux.

	 

	Je réfléchis quelques instants à sa proposition. Après tout, ce n'est qu'un dîner, et au moins j'en saurai plus. Et même si j’avais déjà oublié Brodie, cela me permettra de vraiment tourner la page.

	 

	Je sens que je vais finir par le regretter, mais je suis curieuse d’entendre ce qu’il a à me dire. J’accepte sa proposition.

	 

	— C'est d’accord, mais après je ne veux plus entendre parler de toi, lui réponds-je d'un ton résolu.

	 

	Il hoche la tête.

	 

	— Tu ne le regretteras pas. Merci Iris, me dit-il avant de quitter ma chambre. Je passe te chercher demain soir.

	 

	J’acquiesce en silence. J’essaie de me raisonner et me dire que ce ne sera qu’une simple discussion, mais j’ai un mauvais pressentiment.

	 

	Bon sang Iris, qu’est-ce que tu viens de faire ?

	 

	Je me déshabille avant de me glisser sous les draps. Les larmes coulent sans que je puisse les retenir. J’entends frapper à la porte, mais ne réponds pas, je ne me sens vraiment pas d’humeur à discuter. La solitude est la seule chose dont j’ai besoin pour réfléchir à tout ce qui vient de se produire en à peine quelques heures.
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	Alex

	 

	 

	Le lendemain, en me rendant un travail, je repense à la soirée d'hier qui m'est restée en travers de la gorge. Après avoir déposé Iris chez elle, je suis retourné voir mes amis à l'Aréa 31, et comme je m’y attendais, ils m'ont posé tout un tas de questions sur elle. Mais bizarrement, ils ne m'ont fait aucune remarque sur le fait que j'ai enfin décidé de me poser avec une femme.

	 

	Tout s'est super bien passé jusqu'à ce qu’Élisa arrive complètement bourrée. Je ne sais pas si c'est parce qu'elle savait que j'étais là ou alors une simple coïncidence, mais ça m'a bien agacé. Et le fait qu'elle minaude devant moi a failli me faire sortir de mes gonds. Elle a tenté à plusieurs reprises de me parler, mais je l'ai ignorée et suis parti. Sans Iris tout me semblait fade, j'attendais avec impatience son SMS, mais je n'ai rien reçu de la soirée. Je pense qu'elle a été très occupée avec Louise et je ne suis pas le genre de mec à harceler sa petite amie.

	 

	« Petite amie… »

	 

	C'est vraiment bizarre de dire ça, je ne pensais pas que ça allait me tomber dessus comme ça. Alors, c’est ça l'amour ? L'impression que la vie est belle et ne plus pouvoir se passer d'une personne au point d'avoir mal au ventre quand elle n’est pas là ?

	 

	En tout cas, j'attends avec impatience d'avoir des nouvelles d’Iris. Je ne cesse de regarder mon téléphone depuis que je me suis levé, mais rien. Je commence vraiment à m'inquiéter.

	 

	Je suis en train de ranger de nouveaux articles dans la boutique quand Giada arrive enfin.

	 

	— Bonjour bonjour boss ! s'exclame-t-elle.

	 

	— Bonjour, comment vas-tu ? 

	 

	Elle pose son sac dans la remise et revient vers moi.

	 

	— Bien merci.

	 

	Je me racle la gorge.

	 

	— Euh… Comment va ton amie Louise ?

	 

	L'expression joyeuse de son visage se change en incompréhension.

	 

	— Iris m'a dit qu'elle ne se sentait pas bien hier, c'est pour ça qu'elle est rentrée plus tôt, précisé-je.

	 

	Elle se frappe le front en riant.

	 

	— Ah oui Louise, euh... oui elle va bien, c'est juste une histoire de cœur. Tu nous connais nous les filles, on s'en fait pour un rien.

	 

	Elle se détourne rapidement et je remarque qu’elle fait semblant de ranger quelque chose. Sa façon d'agir ne me rassure pas du tout.

	 

	— Giada ? Est-ce qu'Iris va bien ? la questionné-je.

	 

	Elle se retourne vivement, trop vivement pour que ce soit naturel, et semble se forcer à sourire.

	 

	— Bien sûr qu'elle va bien, pourquoi cette question ? me demande-t-elle.

	 

	Je hausse les épaules.

	 

	— Pour rien.

	 

	J'ai la sensation qu’il s’est passé quelque chose qui m’a échappé hier soir et je commence à douter de plus en plus de la version « problème de l'amie » que m’a racontée Iris. Je décide donc de passer directement voir cette dernière dans la soirée. Au moins, elle ne pourra pas m'éviter et je lui demanderai directement ce qui se passe.

	 

	La journée passe à toute allure, un flot incessant de touristes n'arrête pas d'aller et venir pour acheter toutes sortes de planches. J'ai l'esprit occupé et ça me permet de ne pas penser à elle. Enfin... pas trop.

	 

	Lorsque je rentre chez moi, je passe à peine la porte d'entrée que j'entends des rires venant du jardin, ma sœur n’est pas seule, elle semble être avec un homme. Je prends soudain le rôle de grand frère protecteur et pénètre dans le jardin. Irène me saute aussitôt dans les bras pour me dire bonjour, je l'embrasse rapidement et la dépose au sol avant d’étudier l'homme aux côtés de ma sœur.

	 

	Il doit avoir environ la trentaine, il a la peau mate et des cheveux noirs et longs ramenés en une queue de cheval. Quand il lève les yeux vers moi, je sens immédiatement de mauvaises ondes. Je ne sais pas si c'est parce qu’il traîne avec ma sœur, mais ce type je ne le sens pas du tout. Quelque chose en lui me laisse penser que je dois rester sur mes gardes, mais je n'arrive pas à mettre le doigt dessus.

	 

	— Alex ! Tu rentres tôt, je pensais que tu allais t'entraîner avec Luke aujourd'hui, me dit ma sœur tout en se levant de sa chaise pour venir me saluer.

	 

	— Non pas aujourd'hui, il a des choses à faire, lui réponds-je en ne lâchant pas du regard l’inconnu à côté d’elle.

	 

	Il me fixe également, nous nous défions du regard, silencieusement. Ma sœur se racle la gorge et il détourne les yeux.

	 

	— Liam, je te présente mon frère Alex.

	 

	Liam me tend la main, je la regarde avant de lui serrer à mon tour en y mettant toute ma poigne, il grimace et retire sa main en la secouant discrètement. Crétin ! pensé-je.

	 

	Un silence pesant s’installe entre nous, je tourne la tête vers Irène qui joue tranquillement sur la balançoire.

	 

	— J'ai invité Liam à dîner ce soir, ça ne te dérange pas ? demande soudain ma sœur.

	 

	Je hausse les épaules.

	 

	— Je ne reste pas ce soir, j'ai un truc à faire, lui réponds-je.

	 

	Elle fait une moue déçue, mais se reprend rapidement en affichant un grand sourire.

	 

	— Oooh, tu vas voir Iris ? se réjouit-elle.

	 

	— Ouais… me contenté-je de lui répondre.

	 

	Helen me sert un verre de limonade bien fraîche, ma nièce vient vers nous et saute sur les genoux de sa mère.

	 

	— Est-ce que Liam va être mon papa ? demande-t-elle innocemment.

	 

	Je recrache aussitôt la gorgée que j'étais en train d'avaler et me mets à tousser.

	 

	— Merde mon vieux, ça va ? me demande Liam en me tapotant le dos.

	 

	Je me recule vivement pour qu'il dégage ses sales pattes de moi. On ne se connaît pas, d'où est-ce qu'il se permet de m'appeler « mon vieux » ! Il me regarde en fronçant les sourcils, mais je l'emmerde. Si ma sœur ne l’appréciait pas je l'aurais foutu à la porte depuis longtemps.

	 

	Je me lève et vais chercher de quoi nettoyer la limonade qui s’est répandue sur la table de jardin. Je prends un torchon que j’imbibe d'eau quand ma sœur arrive à mes côtés.

	 

	— Quelque chose ne va pas ? Je te sens tendu, me demande-t-elle inquiète.

	 

	Je me tourne vers elle en soupirant, ça ne sert à rien d’y aller par quatre chemins.

	 

	— Écoute, ce type-là, dis-je en montrant du doigt la porte vitrée menant au jardin, je ne le sens pas du tout.

	 

	L'expression de ma sœur se transforme en stupeur, je sais à quel point je la blesse en prononçant ces mots, mais je me dois de lui dire ce que je pense, même si je conçois qu'elle préfèrerait avoir mon approbation. Je pose mes mains sur ses épaules.

	 

	— Je ne vais pas te dire de ne plus le revoir d'accord ? Peut-être que je me trompe, mais mon flair me fait rarement défaut. Je veux juste que tu fasses attention à toi, tu ne le connais que depuis peu de temps, et puis pense à Irène.

	 

	Son visage se tord rapidement en un rictus de colère.

	 

	— Tu ne peux pas t'en empêcher hein ?

	 

	Je la regarde, incrédule.

	 

	 — M’empêcher de quoi ?

	 

	Elle soupire rageusement.

	 

	— De foutre en l'air les relations amoureuses des autres ! Monsieur ne croit pas en l'amour alors il se permet de chercher la petite bête dans les relations des autres ! s’exclame-t-elle en faisant des gestes de façon théâtrale.

	 

	— Je ne veux pas…

	 

	— Stop ! Tu en as assez dit ! s’écrie-t-elle en levant la main pour me signifier de me taire.

	 

	Elle s'éloigne et part rejoindre Liam. Je monte dans ma chambre, m'installe sur mon lit et sors mon téléphone de ma poche. J'appelle la seule personne dont le son de la voix suffit à me redonner le sourire. Au bout de quatre sonneries, le répondeur se déclenche. J’essaye une seconde fois. Même chose. Je décide donc de lui envoyer un message :

	 

	[Salut Iris, tu vas bien ? J'ai besoin de toi, réponds-moi s'il te plaît.]

	 

	J'ai besoin de la voir, de la sentir, de l'entendre, je ne peux plus supporter son absence. Putain ! Ça ne fait même pas une journée que l’on s’est quittés ! Je suis complètement accro à elle. 

	 

	Je vais prendre ma douche afin de la rejoindre directement chez elle.

	 

	***

	 

	Je me gare dans la rue face à l'immeuble d'Iris, le stress et l'excitation de la revoir me gagnent. Je tapote le volant de mes mains et me recoiffe en jetant un œil dans le rétroviseur. Je ris tout seul, je n'ai jamais eu besoin de faire ça pour une gonzesse, mais pour elle je veux être parfait. Je prends le bouquet de roses que je suis allé acheter et sors de ma caisse, le sourire aux lèvres, faisant tournoyer mes clés autour de mon index. Je m’apprête à traverser la route, mais mon regard se pose sur l'entrée de l'immeuble d'Iris et je me fige. Je plisse les yeux pour être sûr que je ne suis pas en train de rêver. Non, c'est bien elle.

	 

	Iris sort de son immeuble à côté d'un mec du genre guindé, il me semble familier, mais je ne vois pas où j’aurais pu le rencontrer. Une chose est sûre, c'est qu’ils ont l'air de très bien se connaître puisqu'il la tient par la taille. Il ouvre la portière côté passager de sa berline hors de prix et invite Iris à y prendre place. Tandis que la voiture démarre et s’éloigne, je reste comme un abruti sur le trottoir, mon bouquet de fleurs à la main.

	 

	Soudain, tout s’éclaire. Ça doit être lui le fameux Brodie ! Oui, vu la description qu’Iris m’en a fait ça ne peut être que lui. Mon estomac se contracte violemment, me donnant envie de vomir, la sensation de trahison s’immisce en moi. Des larmes affluent aux coins de mes yeux. Bordel de merde ! Qu'est-ce qu'il m'arrive ?

	 

	Je fais demi-tour puis jette le bouquet dans la poubelle à côté de ma voiture. Les pétales de roses rouges se détachent et retombent lentement sur le sol. Je donne un violent coup de poing dans un petit muret pour passer mes nerfs ; le mur s’effrite en même temps que mon cœur. Ma main gonfle déjà à vue d'œil mais je m'en fous complètement, je veux seulement expulser cette douleur que je ressens. Mon cœur se serre comme un étau. J'aurais dû aller la voir, lui demander des comptes, seulement, je me suis senti incapable de bouger, j'étais paralysé par la douleur de la voir si proche d'un autre homme. Est-ce ça la jalousie telle que l’on me l’a décrite ? Celle qui te donne l’impression que ton cœur s’écartèle. J’ai la sensation que c’est bien ce que je suis en train de vivre actuellement. La jalousie… c’est la première fois de ma vie que je la goûte et je suis certain d’une chose : c’est que plus jamais, je ne veux éprouver ça. Mon corps tremble de rage. J’étouffe. Je pensais qu'elle était différente, mais putain, je me suis complètement trompé sur son compte ! Elle ne faisait que s'amuser avec moi. Dire que je la croyais sincère. Je comprends mieux pourquoi elle ne répond pas à mes messages, pourquoi elle est distante depuis hier soir.

	 

	Je me passe nerveusement une main dans les cheveux, remonte dans ma voiture et mets les clés dans le contact d'une main tremblante. Je démarre en trombe et pars en direction de l’endroit où je pourrai tout oublier, oublier ma douleur, ma peine…

	 

	***

	 

	C’est au bout d'une vingtaine de minutes que j'arrive à destination. Je ne réfléchis pas à ce que je compte faire, je me laisse seulement guider par ce que je ressens : de la rancœur et de la douleur. Une fois descendu de voiture, je frappe avec force à la porte devant laquelle je me suis garé. Elle s'ouvre presque instantanément.

	 

	— Alex ! s’exclame Élisa un grand sourire aux lèvres. Quelle bonne surprise !

	 

	Je la regarde sans rien ressentir. Ni cœur qui bat, ni désir affolant. Rien. Seulement l’envie de me servir d'elle pour en oublier une autre. Je suis un enfoiré, mais c'est le seul moyen que je connaisse pour me vider la tête. Cependant, il me faut ingurgiter un bon nombre de verres d'alcool avant.

	 

	— Je peux entrer ? lui demandé-je en fixant un point imaginaire derrière elle.

	 

	Elle rit légèrement.

	 

	— Évidemment que tu peux… Je savais que ça n'allait pas durer avec cette petite sainte-nitouche et que tu finirais par me revenir.

	 

	— Ferme-la ! lui ordonné-je avant de l'embrasser avec ardeur.

	 

	Elle referme la porte derrière nous, tout comme je referme mon cœur.
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	Iris

	 

	 

	Ça fait à peine dix minutes que je suis en voiture à côté de Brodie et il m'exaspère déjà. Il est égal à lui-même, son ego est toujours aussi surdimensionné. Pourquoi ne m’en étais-je pas rendu compte plus tôt ? Je me demande comment j'ai fait pour tomber amoureuse de lui.

	 

	Il me regarde et me sourit, je détourne la tête vers la vitre. Je ne comprends même pas pourquoi j'ai accepté ce rendez-vous avec lui alors que je me suis jurée de le faire disparaître de ma vie. Peut-être qu'une partie de moi veut comprendre pourquoi il m'a trompée. Est-ce vraiment important ? J’en doute, mais puisque je suis là, autant écouter ce qu'il a à me dire et puis ce sera terminé une bonne fois pour toutes.

	 

	Je soupire en pensant à Alex, hier il m'a envoyé plusieurs messages auxquels je n'ai pas répondu. À vrai dire, ce qui s'est passé hier soir m'est resté en travers de la gorge. Je sais bien que ce n'était en rien sa faute, mais j'ai besoin de prendre mes distances pour réfléchir à ce qui se passe entre nous. Je n'ai pas répondu à ses appels non plus puisque je sais que ma voix trahirait certainement mes doutes. Et puis je ne me vois pas lui mentir sur le fait que Brodie est revenu, alors je passerai le voir demain après son travail.

	 

	— Merci d'avoir accepté mon invitation.

	 

	La voix de Brodie me sort de mes pensées.

	 

	— Ouais, de rien, marmonné-je sans prendre la peine de le regarder.

	 

	Il gare sa berline sur le petit parking d'un dinner. Je secoue la tête, cet homme est plein aux as et il n’a jamais daigné m’emmener dans un bon restaurant. Non pas que je sois vénale, mais quand même, il a de quoi se permettre un bon repas ! En même temps Brodie n'a jamais été un romantique, il a toujours été accaparé par son travail. Quand je repense que cet homme qui partageait mon quotidien m'a trompée, la colère se réveille. Je décide malgré tout de l’étouffer et de prendre sur moi pendant ce dîner.

	 

	Un dîner et je ne le revois plus, me motivé-je.

	 

	Je sors de la voiture et le suis jusqu'à l’intérieur. L'odeur de friture qui règne dans la pièce me dégoûte instantanément. Je m'installe sur une banquette et il prend place face à moi, un sourire satisfait aux lèvres. S'il savait à quel point j'ai envie de lui ôter ce rictus minable du visage !
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